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une brebis. Or il arriva qu'un lion assaillit les troupes de
ce sultan dans la vallée des Charpentiers, qui se trouve dans
Alma’'motdrah, ou partie cultivée du district de Salé. Les
braves eux-mémes cherchaient a 1'éviter, les cavaliers et
les fantassins fuyaient devant le lion. Notre maitre (que
Dieu l'assiste!) s’élance contre cette béte féroce sans aucun
souci, sans nulle crainte, et il la perce entre les deux yeux
d’'un tel coup de lance, qu'elle en tombe morte sur le sol.
Sur les mains et sur la bouche! (Proverbe dont le sens est
Diew merci! Cf. Journal asiatique, V® série, t. V, p. 449,
note 4.) -

« Quant A 'action de mettre en fuite les ennemis, cela
arrive aux rois au moyen de la fermeté de leurs troupes,
ou de leurs fantassins, et de la bravoure de leurs cavaliers.
Le lot des rois est d’avoir de la constance et d’'exciter les
guerriers au combat. Notre maitre (puisse Dieu T’assister!)
s'est avancé tout seul et de sa noble personne contre ses en-
nemis, apres avoir vu fuir toutes ses troupes et s’étre bien
assuré quil ne restait plus aucun soldat qui combattit au-
pres de lui. Alors 'épouvante saisit les coeurs des ennemis ,
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